
LE PRIX COURANT

pé maintenant par nos voisins, les Amé-
ricains, par exemple.

LES ASSOCIATIONS

Manière de les rendre attrayantes.

Allocution prononcée par M. R. H.' Hay-
cock à la 1ière convention annuelle
de la Life Underwriters' Association

En ce qui concerne les associatlo'is

d'assureurs et certaines suggestions fal. .

tes pour les rendre intéressantes, in.-
tructives et avantageuses pour les ment-

bres pris individ-uellement, permettez-

moi de dire que, pour maintenir l'intérêt

dans ces organisations et en faire le
bonnes institutions, il est nécessaire d'a-
voir des assemblées mensuelles réguliè-
res. Pour les rendre attrayantes, un ment-

bre devrait lire une étude sur un sujet
-intéressant qui peut alors être discute,
sur des questions d'intérêt mutuel qu'o'i
examine entre soi et, dans ces réunions,
les membres se font part les uns aux au-
tres de leur expérience individuelle.
Quand on envoie des avis de convocation,
il .est à désirer que quelques-uns des sot-
jets qui doivent y être traités soient menl-
tionnés; si le membre du parIçiment du
gouvernement féléral pour le comté est
invité de temps à autre à assister aux
assemblées et à y prendre la parole, on
peut saisir cette occasion et en faire pro-
fiter les membres et fournir au membre
du parlement tous les renseignements
qu'il désire, le sorte que, lorsque le Bill
sur l'assurance sera présenté devant le
comité des banques et du commerce de

la Chambre des Communes, HIpoprra par-
lei avec une connaissance plus approfo'-
dic du sjet. Les journalistes devraient
auissi être invités.

Il s'en suivra sûrement une Instruction

plus grande des membres de l'associauon,
,car un homme ne peut pas tout savoir :
chacun peut apprendre quelque chose -lu
plus jeune qui a des idées pl-us modernes;
le plus jeune peut aussi profiter de l'ex-
périence de ceux qui sont dans l'assu-
rance depuis de nombreuses années.

Des avantages pour les membres pris
individuellement sont obtenus de ces or-
ganisations, en adoptant des règlements
à observer dans la pratique journalière.

Par exemple, des règlements ont réussi
à abolir les pratiques les plus répréhensi-
bles et ont aussi été le moyen de procu-
rer un avantage monétaire réel en refu-
sant d'accorder des rabais de taux ; ils
ont aussi amélioré le type des assureur.,
qui, en conséquence, commandent le res-
pect de ceux aveo qui ils font affaires
comme assureurs.

Voici les règlements de l'associatioi
d'Ottawa (l'orateur donne lectuTe de ces
r-glements). L'homme qui est lié par le
tels règlements et qui les observe gagne
plus d'argent dans un an, même s'il man-
quie quelques affaires, que l'homime qui
accorde des rabais et, s'il inscrit ces re-
glements dans son manuel, il n'en est
que .plus fort refuser les rabais qu'on lui
demande.

Je vous citerai, par exemple, t;n
fa.t qui m'est personnel. J'écrivais
la demande d'assurance d'un homme
p<>ur une assez forte somme. Il ne
parla pas a-lors de rabais; mais il en d.-

manda quand je lui livrai sa po,: Q'anl i
je lui eus expliqué que les ag (101
tawa étaient liés par ces règih il, p
je lui montrai dans mon mai <'

sa prime entière et je sauvai a; - -,
Un autre avantage que donnt, à ile

membres les associations ayant i i
ments ne consiste pas ulem i il
l'effet moral de restreinte sur e u\ nia;i
c'est le suivant. nous montron- .

aux membres du parlement que nu nou
efforçons de notre plein gré ilablIr
rabais et autres pratiques répréhî ß<
et le parlement sera plus in(liné a iis.
aider en faisant des lois le courain'

pour les homres qui ne veulent pias
soumettre-à ces lois. Enfin, un a.-it-
qui n'est pas à dédaigner est la binniei- a.
tilaraderie qui se, forme dans les a
tions; autrefois, il arrivait rarmivn' (Ii(
des agents eussent entre eux une 'onoi--

sation amicale.
Finalement, comme l'union fait la f'

cc, ces associations -seront plus à ma rn
de s'occuper des intérêts des atarîur-
et l'action combinée est spécialement ni-
cessaire en ce moment, en raison de l:
lÉ-gislation en vue.

Plus grand sera le nombre de gens qui
sauront quun homme est en affaires et
qui auront connaissance du genre d'arti.
cles qu'il vend, mieux marcheront ses
affaires. La publicité est le -moyen le plus
court et le meilleur de fournir cette in.
formation au public. La publicité dans
les journaux constitue la meilleure publi-
cité, parce qu'elle communique ces in.
formations à plus de gens, à un coût
moindre que n'importe quel autre genre
de publicité. C'est là un fait qu'un peu
d'observation établira incontestablement.

Notre Nouveau Contrat à Salaire et à Commission pour agents, offre une occaslonh NcI ""'tIIsplendide pour un petit nombre supplémentaire d'hommes stables, 1Nc

énergiques et habituées à gagner un salaire substantiel,
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